
Chronique religieuse : 18 au 24 janvier 2023 
 

Oser se parler, et prier ensemble 
 

La semaine de prière pour l'unité des chrétiens est célébrée du 18 au 25 janvier.  
Cette année, le thème mondial est proposé par des chrétiens du Conseil des 
Églises du Minnesota : « Faites le bien, recherchez la justice » (Isaïe 1, 17). Pour 
Jean Balcaen, de la paroisse catholique Saint-Joachim à La Broquerie, et Terry 
Gudmundson, pasteur de la St. Paul’s Evangelical Lutheran Church de Steinbach, 
rien de plus approprié. 

 
Propos recueillis par Daniel Bahuaud, coordonnateur des communications de 

l’Archidiocèse de Saint-Boniface 

 
« L’unité des chrétiens est extrêmement importante, lance Jean Balcaen. Lorsque 

j’étais garçon à La Broquerie, 98% des gens étaient catholiques, de grandes familles 

francophones croyantes et pratiquantes. En 2023, on côtoie chaque jour des gens de 

différentes confessions chrétiennes, d’autres religions ou qui sont incertains par rapport 

à la vie spirituelle. Le monde est complexe, et dans cette complexité, il faut reconnaître 

que tous veulent aller au ciel – les luthériens, les anglicans, les mennonites et j’en 

passe. Tous ont soif du même Seigneur. Pas juste les catholiques ! » 

« J’ai d’abord participé à des rencontres du genre à Winnipeg, lorsque je faisais partie 

d’une petite communauté chrétienne de la paroisse Cathédrale, poursuit-il. On se 

rendait à tous les ans à l’ancienne église catholique-anglicane hybride de John XII/St. 

Chad. On avait même invité le prêtre anglican à nous donner une présentation au sous-

sol de la cathédrale. C’est là que j’ai compris qu’on avait énormément en commun, 

malgré nos différences. » 

D’où le désir de Jean Balcaen, il y a dix ans, d’organiser une rencontre 

interconfessionnelle. « J’évoluais dans l’ORS du Sud-Est avec un collègue luthérien, 

George Sawatsky. À l’approche de la semaine de prière pour l’unité des chrétiens, je lui 

en ai parlé. Il ignorait même son existence. Mais il en a parlé à son pasteur, qui a 



chaleureusement accueilli la suggestion d’une rencontre. Depuis, Saint-Joachim et la 

St. Paul’s Evangelical Lutheran Church de Steinbach se réunissent à tous les ans pour 

prier, chanter des hymnes, lire des passages de l’Évangile et surtout, dialoguer. » 

Avant la pandémie, près de 175 personnes assistaient aux rencontres. Le pasteur Terry 

Gudmundson se dit ravi de pouvoir reprendre la tradition. « Tout comme Jean, je viens 

d’un milieu religieux homogène. Garçon à Riverton, tout le monde était islandais et 

luthérien. Le bon Dieu parlait allemand ! Mais lorsque nous nous rencontrons, 

catholiques et protestants, on vient à mieux comprendre l’Évangile. Le Christ nous 

invite à aimer notre prochain, pas juste ceux avec qui on est d’accord. Il nous invite 

aussi à reconnaître que l’Église, le corps du Christ, est vaste. Ce qui nous permet de 

voir au-delà de notre propre confession. » 

 

La suite sera publiée dans la prochaine édition de La Liberté. 


